
En Belgique on ne
dépénalise pasla détention
du cannabis, maisonrègle
la pratique despoursuites.
Lerésultat devant êtrele

même: accepter la
consommation non
problématique.

(rw) − En 1999, ce fut un des
dossiers−clé du gouvernement
arc−en−ciel fraichement mis en
place: la réforme dela politique
en matière de stupéfiants, et
plus précisément la dépénalisa-
tion du cannabis. Entretemps,
les lendemains ont fini de chan-
ter: l'avant−projet de loi et les
trois projets d'arrêté royal que
le gouvernement belge vient de
présenter enjanvier nesont pas
vrai mentl'expressiond'une poli-
tique courageuse. Plutôt d'une
politiquetrès, très pragmatique:
La consommation de cannabis
reste passible de poursuites,
mais l'usage individuel par des
majeurs, dont la consommation
n'est pas considérée comme
problématique et qui n'occa-
sionne pas de nuisance sociale,
ne sera pas poursuivi," dit le
communiqué signé par la mi-
nistre dela santé Magda Alvoet.
C'est une solution belge au
problème que constituent les
conventionsinternationales, qui
engagent les pays signataires à
poursuivrela détention de cette
drogue douce.
Elle s'annonçait déjà dans la

note fédérale qu'avait publié la
ministreil yatoutjuste unanet
qui visait la mise en place d'une
politique nouvelle en matière de
drogues. Basée sur les trois pi-

liers prévention, assistance res-
pectivement. li mitation des ris-
ques et enfin répression de la
production et de la vente, elle
devait également être accompa-
gnéede lacréationd'une"Cellu-
le générale de la politique des
drogues".

Combien peut−onfumer en
24heures?
Au−delà des textes législatifs

annoncés il ya quelques semai-
nes, cettecellulepourrait contri-
buer, à plus long terme, à une
réelle dépénalisation. En atten-
dant, les consommateurs et con-
sommatrices devront se conten-
ter de pouvoir, à partir de 18
ans, fumer leur joint plus paisi-
blement. Lorsqu'ils ne déten-
dront pas plus qu'une dose qui
peut être consommée au maxi-
mumen 24 heures, la police ne
pourra pas dresser procès−ver-
bal –àvoir quelle quantité maxi-
male on va concéder aux adep-
tes du cannabis. Même l'usage
en groupe voire la consommati-
on régulière tombent sous cette
règle. La détention de plants en
quantité li mitée aux besoins de
la consommation personnelle
est également accepté.
Mais à partir du moment, où

les forces de l'ordre auront
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Troplarge en matière decannabis?
Le Luxembourg vient d' être cité dans le rapport des
treize sages de l‘"Organe i nternational de contrôle des
stupéfiants" dans son rapport 2001, pour s' être éloi gné
dans sa politi que réelle de la lettre et de l' esprit" des
conventions i nternationales en matière de stupéfiants
qu'il a si gné. Si cette analyse est perti nente, on peut
s' étonner que ce soit le Luxembourg qui ensemble
avec la Suisse, les Pays−Bas et le Portugal est cité
nommément, puisque l‘assouplissement de la législa-
ti on l uxembourgeoise (une des pl us répressives en
Europe) n' est que mini mal. En revanche, la démarche
d‘un pays comme la Belgi que, qui s' apprête à aller
beaucoup pl usl oi n dans cette voie (voir article sur cet-
te page), ne semble pas i nquiéter ces sages. Etonnant
aussi aussi qu' une dépénalisati on dansla prati que, tel-
le qu' on la connaît aux Pays−Bas, ou même dans la
législati on, comme s' apprête à l'i ntroduire la Suisse,
soient mis à pied d' égalité avec la substituti on –dans
certai ns cas – des pei nes correctionnelles par des
amendes au Luxembourg. Ces sages−là, pl utôt mal i n-
formés, feraient peut−être mieuxcependant de se poser
la question si les conventi ons qu'ils défendentfont (en-
core) un sens.

Konvent−Gerangel
Hinter den feierlichen Zeremonien zur Ei nsetzung des
europäischen Konvents von gestern verbarg sich hefti-
ges i nternes Gerangel. Als am Mittwoch die Vertrete-
rI nnen der nati onalen Parlamente zusammenkamen,
umsichi mVorfel dzu konzertieren, wurdei n schönster
europäischer Manier erst ei nmal ei ne Stunde darüber
gestritten, ob Medien, Parlamentsangestellte und Er-
satzmitglieder i mSaal blei ben könnten. Danach gi ng es
um so wichti ge Fragen wie die Festlegung der Sit-
zungstage oder die Rechte der Ersatzleute. Währendi n-
haltliche Themen überhaupt nicht angesprochen wur-
den, zei gten die nationalen Abgeordneten sich ei nmüti g
i n i hrer Ablehnung der vorliegenden Fassung der Ge-
schäftsordnung, die demPräsidi umund vor allemPrä-
si dent Giscard d' Estai ng ei nen Machtvorschuss gibt.
Ori gi nalton ei nes österreichischen Abgeordneten: "Die
Geschäftsordnung sieht aus, als ob wir ei ne Monarchie
planen mit leichtemdemokratischen Ei nschlag." Da die
Delegation des Europaparlaments i m Konvent ähnlich
kritisch ei ngestellt ist, dürfte es wohl nicht so schnell
zu ei ner Ei ni gung mit der Lobbyder Regierungen kom-
men. Von Seiten der National parlamente wird der
Luxemburger Abgeordnete Ben Fayot erste Verbesse-
rungsvorschläge ausbreiten.

Lycée PED: la majoritéleveut
Fi n de parcours pour la constructi on contestée du nou-
veau Lycée Technique Mathias Adamaux abords de la
zone i ndustrielle transfrontalière PED. Les enseignant−
e−s et les élèves ne veulent pas du site, mais le bourg-
mestre de Pétange ne compte pas perdre"sonlycée" au
profit des communes voisi nes. Une ulti me réuni on de
la commission destravauxpublics dela Chambre a pu
mesurer les clivages entre majorité et oppositi on.
Seuls les Socialistes et les Verts se sont montré−e−s
opposé−e−s ou scepti ques devant le projet appuyé par
les deux ministres Brasseur et Hennicot−Schoepges.
Deuxfailles dans la procédure: d' abord les député−e−s
ne sont pas encore en possessi on delafameuse étude
de faisabilité du site PED. Ensuite, la motion des Verts
i nvitant le gouvernement à étudier la variante de deux
lycées dansle bassi n dela Chiers, l' un sur le site actuel
du LTMAà Pétange, l' autre à Differdange, n' atout si m-
plement pas été suivie, bien qu' elle eut été votée unani-
mement par deux fois au parlement. On voit que les
motions parlementaires ont une valeur de marché
si milaire à celle des pétiti ons de citoyen−ne−s.

AFFÄRE KRALOWETZ

Diedrei von der Tankstelle
Drei Minister standen der
Presse Redeund Antwort,
umzu erklären, wasin
Sachen Kralowetzschief
gelaufenist und wie

in Zukunft allesbesser
werdensoll.

zu definierender Kriterien si-
chergestellt werden kann, dass
ein ausländisches Unternehmen
sich auch wirklich in Luxem-
burg etablieren will. Allerdings
schränkte Boden auch gleich
ein, dass Kralowetz zumindest
formell diese Bedingungen wohl
erfüllt hätte.
Wieleicht mansichin Luxem-

burg wirtschaftlich betätigen
kann, zeigt übrigens der in Sa-
chen Kralowetz nicht gerade un-
bescholtene, pensionierte hohe
Staatsbeamte Morby, dem erst
in diesem Jahr von Boden die
Genehmigung erteilt wurde sich
als "conseiller économique" zu
verdingen.
Grethen, der i m zweiten An-

lauf versuchte, seine Machtlo-
sigkeit zu belegen und an neuen
Elementenallenfalls diegelösch-
te Harddisk("Ich weißgar nicht,
wie so etwas geht") des Herrn
Morby ins Gespräch brachte,
hatinsofern Glück, als er seinem
Ministerium erst seit 1999 vor-
steht und auf eine 15−jährige
LSAP−Vorherrschaft in Sachen
Transport zurückblickenkann.
Arbeitsminister Biltgen,

selbst erst seit zweieinhalb Jah-
ren i m Amt, hat es da nicht so
einfach: Sein Vorgänger ist sein
derzeitiger Boss und somit über
alle Zweifel erhaben. Immerhin
kann Biltgen auf eine Initiative
Junckers aus dem Jahre 1993
verweisen: Aufgrundeiner Klage
der ACALhattedieser Arbeitsge-
nehmigungenfür die Kralowetz−
Firma UCL verweigert, weil
diese offene Stellen nicht vor-
rangig EU−Staatsbürgern vorbe-
hielt. Juncker äußerte schwere
Bedenken gegen die UCL. Doch

danach passierte kaumnoch et-
was. Der kollektive Gedächtnis-
schwund− denJuncker auch bei
Parlament und Presse festge-
stellt hat− hat dazugeführt, dass
Kralowetz seinSpiel munter wei-
tertrieb.
Selbst die von der "Inspection

du Travail et des Mines" (ITM)
geführten Untersuchungen blie-
benohneFolgen. Zwarstelltedie
ITMfest, dass bezüglichder aus-
gezahltenBruttolöhneder Kralo-
wetz−Firma kein Vorwurf in Sa-
chen Sozialdumping gemacht
werdenkonnte. Allerdings räum-
te die ITM schon damals ein,
nicht überprüfenzukönnen, wel-
cher effektiven Arbeitsleistung
diese Löhnetatsächlichentspre-
chen.
Die drei Minister zogenes vor,

in die Zukunft zublickenundlis-
teten eine ganze Latte von Maß-
nahmenauf, dieeine Affäre"Kra-
lowetz" in Zukunft vermeiden
helfen soll. Selbstverständlich
waren sämtliche Maßnahmen
schon lange bevor Herr Kralo-
wetz verhaftet wurde beschlos-
sene Sache. Deshalb zeigen die
drei auch wenig Verständnis für
diejetzt entstandene Aufregung:
Das Parlament und der Staatsrat
sollen zügig arbeiten und etwai-
ge grundsätzliche Bedenken
zurückstellen. Dann wirdsichal-
lesin Wohlgefallenauflösen.
Bis dahin allerdings geben

sich Boden, Grethen und Biltgen
machtlos: I mmerhinschauendie
über 6.000 in Luxemburg ange-
meldeten Transportlaster von
Zeit zu Zeit i m Ländchen zum
Tankenvorbei. Mit densoeinge-
triebenen Akzisenließe sich un-
ter anderemein Backup−System
für das Transportministeriumfi-
nanzieren. Gut angelegte Archi-
ve sollen ja ein patentes Mittel
gegen grassierenden Gedächt-
nisschwundsein.

(ergué) − Der dienstälteste,
der (nach eigener Einschät-
zung) gewichtigsteundderjuris-
tisch sattelfesteste Minister der
Juncker−Polfer−Regierung mus-
ste am Mittwoch antreten, um
der i mmer noch skeptischen
Presse zu erläutern, weshalb es
in anderthalb Jahrzehnten nicht
gelungen ist, mit derart geball-
tem ministeriellen Einsatz in Sa-
chen Kralowetzfrühzeitig Reme-
dur zuschaffen.
Mittelstandsminister Boden,

in dessen Kompetenzbereich die
Vergabe des "droit d'établisse-
ment" fällt, berief sich einmal
mehr auf eine Gesetzesvorlage,
die er vor bald zwei Jahren auf
den Instanzenweg gebracht hat:
Mit demKonzept eines "établis-
sement stable" soll in Zukunft
verhindert werden, dass es über-
haupt noch Briefkastenfirmen
gibt. Eine Genehmigung gibt es
nur, wenn aufgrund noch genau

aktuell2
détecté une "consommation
problématique" (en pratiquelor-
squ'elles auront trouvé des
quantités de cannabis plus con-
sidérables) une "nuisance publi-
que" ouune"circonstanceaggra-
vante" (p.ex. parlaconsommati-
on devant des mineurs ou dans
un lieu public) elles dresseront
procès−verbal et pourront con-
fisquer la drogue. Le parquet
pourra ensuite prendre des me-
sures allant du classement sans
suite à des amendes voire une
probation prétorienne, et après
plusieurs récidives, à des peines
de prison. Ce seront donc les
agents de police qui joueront un
rôle essentiel dans la politique
des poursuites.
Quid des drogues dures dans

cenouveausystème? Leprocédé
est le même, mais il sera dressé
procès−verbal dans tous les cas,
la peine correctionnelle n'inter-
venant également que dans les
casàcirconstancesaggravantes.
Cette mini−dépénalisation

n'est cependant qu'un élément
detout un système axé sur l'en-
cadrement des consommateurs
et consommatrices et involvant
avant tout les services sociaux.
La mise en place de ce système
pourrait encore prendre son
temps. Lecalendrier prévu, àsa-
voirl'entrée envigueur des nou-
velles dispositions pour la nou-
velle an 2002, est déjà caduque:
avec la présentation de l'avant−
projet de loi en janvier, la
procédure parlementaire n'a
mêmepas encorecommencé.


